Apprentissage à la résolution de problèmes au cours élémentaire.
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  Cette brochure a été réalisée par une équipe de recherche sur l’enseignement des mathématiques. Elle présente une étude d’un certain nombre de situations, d’activités, de jeux, de problèmes organisés autour de l’idée de l’apprentissage à la résolution de problèmes en mathématiques.
L’auteur a pour intention de présenter quelques informations sur les situations problèmes; de poser la question de la possibilité de résoudre des problèmes. Il présente également des situations problèmes diverses permettant l’acquisition de compétences nécessaires à la résolution de problèmes.
Quelques propos sur les situations problèmes.
Les fonctions des problèmes à l’école

Ils permettent la mise en situation d’apprentissages actifs (dans le cadre de notions nouvelles), d’apprendre à chercher, de contrôler les acquisitions. Dès le CE (et je pense même dès le début du cycle II), ils permettent à l’enfant de se préparer à gérer ses connaissances. Ce n’est pas une activité à réserver au cycle III (le modèle développé au CE ne doit pas apparaître à l’enfant comme la méthode à utiliser systématiquement au CM).

Les compétences mises en jeu dans la résolution de problèmes 

L’étude proposée dans la brochure est une suite à d’autres réflexions- comme la question des procédures mises en place dans la résolution de problèmes; les possibilités d’améliorer la compréhension des énoncés .

Quelques informations concernant la résolution de problèmes.
Suite à des travaux en psychologie et en didactique pour analyser les tâches proposées on peut dire que :

Dans l’activité de résolution de problème, il y a deux situations.
- Soit l’élève estime disposer ou devoir disposer d’un modèle de résolution appris à l’école,  on aura alors la situation suivante :

Identification du traitement ---> traduction en termes opératoires ---> phase d’exécution ---> pas de nécessité de contrôle par l’enfant (le contrôle pouvant remettre en cause le modèle choisi).

- Soit l’élève n’estime pas disposer d’un modèle de résolution, il y a alors la mise en place de plusieurs procédures de traitant même partiellement, le problème.

Essai, hypothèses ---> confrontation au but à atteindre ---> prise d’information sur l’écart entre le résultat et le but à atteindre ---> modification éventuelle de la représentation du problème et des tâches à entreprendre (les procédures de résolution et de contrôle interviennent conjointement.
La prise et le traitement de l’information.
Ils sont différents en fonction du problème auquel est confronté l’élève. Il ne faut pas tenter de simplifier les énoncés, ceux-ci faisant partie de la résolution du problème. Il faut amener l’élève à faire un véritable travail sur l’énoncé, afin qu’il puisse construire ses propres méthodes. Comprendre un énoncé, c’est donner du sens à chacune des informations et pouvoir les utiliser (il faut noter  qu’un enfant peut avoir de difficultés à gérer les informations obtenues au cours de la résolution).

La nature de la prise d’information.
Dans les situations de perception toute l’information est disponible (problème de classification, jeux solitaires).

Dans les situations de sélection l’information se construit au fur et à mesure des besoins (besoin d’un partenaire ou d’un observateur permettant une formulation, une prise de conscience) EX le Master Mind. Cette situation ne nécessite pas de faire face à un grand nombre d’informations à la fois.
Les stratégies de traitement de l’information.
Il y a deux grandes classes de stratégies.
- Le focusing consiste en une réduction du champ des possibles au fur et à mesure de l’apport d’informations (EX le jeu du “qui est-ce ?). L’élève doit alors procéder à l’élimination efficace, poser des questions informatives et discriminatoires.
- Le successive scaning qui consiste à tester une seule hypothèse à partir d’exemple la contenant. L’enfant garde sa solution tant qu’il n’a pas reçu de réponses l’infirmant.
Les types d’inférences mises en jeu.
Il y a  l’inférence transitive, celle du complément et l’inférence par recodage d’une négation (à ce sujet, les élèves de cet âge considèrent souvent qu’une réponse négative n’apporte pas d’information).

Est-il possible d’apprendre à résoudre des problèmes ?

Quels problèmes ? Un problème est une question d’ordre mathématique à laquelle l’enfant ne sait répondre d’emblée.
 Le rôle du problème dans la construction des connaissances.
“L’élève apprend lorsqu’il est obligé de produire une connaissance nouvelle.” (G.Brousseau). Le problème est un outil d’apprentissage.
Les objectifs

Les comportements mis en jeu dans la résolution de problème sont multiples. Il faut savoir ce que l’on cherche, se représenter et s’approprier la situation, avoir envie de résoudre, être capable de se concentre et de se décentrer, savoir mobiliser ses savoirs et savoir-faire antérieurs, garder la trace de ses essais, organiser, gérer l’information, oser agir, oser se tromper, pouvoir formuler, pouvoir contrôler l'écart de sa progression, comparer ses résultats avec le but à atteindre, savoir valider.
L’action du maître permettra à l’enfant de tirer partie des informations, prendre conscience qu’une résolution n’est pas due au hasard, aider l’enfant à construire et développer ses stratégies, contrôler les différentes stratégies.

Méthodologie

Il est possible d’utiliser des situations tirées de jeux. Il faut fixer clairement les objectifs (EX : être en mesure de respecter la règle du jeu).

Au traitement hétérogène le maître mettra en oeuvre une pédagogie différenciée. Il aura la connaissance des compétences des élèves en évaluant leurs résolutions.
Quelques réflexions personnelles.
  Le modèle d’apprentissage développé par la résolution de problèmes correspond au constructivisme 

La construction par la résolution de problèmes permet à l’enfant d’apprendre par l’action (Piaget).

  Le public avec lequel le maître  est amené à travailler pourra rencontrer des difficultés face à ces situations problèmes. 
  Tout d’abord l’enfant peut avoir des difficultés de compréhension de la consigne. En effet, face à un problème, l’enfant peut être gêné par la compréhension des termes utilisés pour formuler le problème.              

  Pour être compris, celui-ci doit être à la portée de l’élève et exprimé dans le langage qu’il comprend. Le raisonnement logico-mathématique n’est pas prédéterminé, c’est une construction qui se développe en relation avec la réalité du monde extérieur. Ne peut-on pas reformuler les problèmes en termes d’action ? L’important, dans l’activité mathématique, étant la découverte, la comparaison, l’expériences, les procédures pour résoudre un problème ; on peut faire des mathématiques avec n’importe quel support pourvu qu’on agisse.
 Pour avancer, pour progresser, il faut être déstabilisé : les élèves en difficulté refusent cette dé stabilisation, ils ne veulent pas changer.

  Pour résoudre des situations problème, il faut en outre avoir un grand niveau de socialisation. A ce propos les élèves en difficulté ont parfois des difficultés d’ordre relationnel, ce qui risque d’entraver une bonne collaboration au cours de la résolution.
  De plus, les élèves, pour ce type d’activités, doivent avoir les mots pour dire, et donc un bon niveau de langage élément également fréquent chez les élèves concernés.
  Mais grâce au groupe, qui petit à petit fait évoluer les stratégies, grâce au maître, animateur de la recherche, l’enfant pourra s’approprier de nouveaux savoirs.
  Le rôle du maître ; outre le rôle d’aider à la formulation, de mettre en évidence les savoirs mis en jeu, est d’aider l’élève en difficulté à améliorer ses capacités, à dépasser les difficultés qu’il éprouve dans ses apprentissages, à maîtriser ses méthodes, et à faire l’expérience de la réussite.
Cet ouvrage est d’une bonne lisibilité, les exemples sont denses et facilement exploitables. Il est d’un apport riche, tant au niveau théorique, qu’au niveau pragmatique.
